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Blattmann, k W'ädenswiel; Stuz-Vaser, ä Wiedikou ; Arsenal, ä Zurich ; Weber -

Ruesch, ä Zurich; Hess, ä Zürich ; Walser, ä Winterthour — VIIe division.
Lendenmann, ä Grub; Zelleweger, ä Teufen; Kastli, äAllstetten; Ränzinger, ä St-Gall;
Gehrer, ä Frauenfeld; Brullmann. ä Appenzell; Societe Industrielle, ä Neuhausen.
— VHIe division. Voneschen, ä Coire; Aschwanden-Pfanzer, ä Altorf; Hrnni, ä

Sion; Manzoni, ä Lugano; Bolletti, ä Locarno.
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BIBLIOGRAPHIE.

Les Uniformes de l'armee allemande. Planches coloriöes avec texte et publicalion.
Paris 1877. 1 br. in 18.

Cette publicalion de la Röunion des Ofliciers, qui vient de paraitre en supplöment

au Bulletin, est un agröable et commode indicaleur pratique des divers corps
de l'armöe allemande. Au moyen d'un ingönienx tableau, aecompagne d'une
lögende, on y trouve la couleur des principales piöces de rhabillement de lous les

rögimenls, ainsi que le detail de leurs caraelörisliques, palles d'epaule, boulons,
coiffure, signes dislinctifs, etc. Les notiecs, en allemand et en franVais, mellenl ä

möme de savoir promptement, d'aprös le n° du rögiment, quelle esl sa tenue, el sa

röpartition dons l'armöe. Esperons que cet interessant indicaleur sera suivi d'autres

du möme genre sur loules les annöes de l'Europe.

L'Academie de guerre de Berlin; l'enseignement militaire superieur en Europe;
l'ecole superieure de guerre de France. Reglement et programme des cours d'a
pres les documents officiels 1876-1877. Paris, Georges Decaux, öditeur; 1 vol.
in-8".
On s'oecupe activement en France de la reorganisation de l'elat-major ct de

l'enseignement supörieur qui s'y lic de prös. Le Senat vient d'en ötre nanii par
un rapporl de M. le general Pourcet, qui n'a rien trouve de mieux que de donner

pour modöles « l'illustre ¦> Berliner et le savanl Thiebaull.
D'autre part des auleurs inconnus viennent de publier Ic livre susmentionne,

travail qui sera d'un puissant secours, lors de la discussion qui va prochainement
s'ouvrir.

« II s'agil, en efiel, dil La Sentinelle, de l'Acadömie de guerre de Berlin, de

rette Ecole supörieure des sciences mililaires qui, sous la direclion du gönöral de

Mollke, a produit de si remarquables sujets.
« Nous ne pouvons ici entrer dans lous les details qui seraient nöcessaires pour

montrer combien cel ötablissement esl, helas! supörieur ä celui qui a ölö l'ondö,
l'annöe derniöre, ä Paris.

« Nous devons nous borner ä un courl expose historique.
« L'Acadömie de guerre date du grand Fröderic. Elle ful l'ondöe le 1" mars

176ö, sous le titre d'Acade'mie des Nobles. Le roi avail de sa main iraeö les

instructions sur les modes d'öducation el de diseipline. Sous le regne de Fredöric-
Guillauine II, l'ötablissement pril le nom d'Acade'mie militaire; en 1804, avec
Frederic-Guillaume III. eile s'appella l'Acade'mie militaire des Nobles.

« Supprimee en 1806, l'Acadömie reparut cn 1810, el fut complötement röor-

ganisöe en 1839, lors de ce grand mou\ einem mililaire qui devait produire l'armöe

de 1866 et celle de 1870.
« Ce n'est qu'en 1872 que l'Acadömie de guerre fut mise sous la direction

immödiate du feld-maröchal von Mollke.
« Le nombre des ölöves qui n'ötait que de lo au döbut, esl aujourd'hui de

plus de 500, el le lilre primitif d'Academie des Nobles ne erait plus exact, car
ies deux tiers environ des ölöves n'apparliennenl pas ä la noblesse.

« II esl ä remarquer qu'en Allemagne, la bourgeoisie, presque enlierement
excluede la cavalerie el möme, quoique dans une proportion moindre, de l'infan-
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terie, a droit de cite dans les armes savantes, dans le gönie, l'artillerie, le service

d'ötat-major, parlout oü la naissance ne peul remplacer le travail et la science.
« Les professeurs de l'Acadömie nous sont bien r.onnus, depuis la campagne

de France: ils se nommenl Blume, von Wittich, Warlensleben, von Scherff, et

surlout de Moltke, car le remarquable homme de guerre ne cesse de surveiller
les etudes avec un soin jaloux.

« On n'enlrc ä l'Acadömie qu'aprös un concours relalivement peu ölevö; on

s'applique, avec raison, ä constater moins la science acquise du candidat, que
l'aptitude qu'il possede ä s'instmire.

« La duröe des cours esl de trois ans, et une progression savamment ötablie

par Pinstruclion generale du Ministre de la guerre von Kamecke, ölöve constamment

le niveau des ötudes.
« Les eleves officiers apprennenl le russe, le francais, la forlificalion. la

tactique, la Strategie, etc.
« Nous ne nous sommes que Irop apercus que les lecons avaienl profite!
» On leur enseigne meine le droit des gens, ajoute La Sentinelle comme mot

de la (in ; mais il esl permis de croire que le professeur chargö de ce cours avant
1870. n'enlendail rien ä son affaire. n

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

L'autorile fedörale a decide de retirer les anciennes cartouches de 1873 en depöt
dans les cantons pour les faire graisser ä nouveau.

Les lignes qui suivenl fönt le lour de presque tous les journaux de la Suisse fran-
faise:

« A propos du nouveau code pönal militaire qui esl ä l'etude, la sociele des
officiers de Zürich s'est prononcee calögoriquement contre toule extension ä donner ä

la juridiction mililaire. Elle n'a jamais ete un besoin, eile est une exeption au droit
commun, et doit ötre limitee au stricl necessaire, l'etat mililaire n'ölant pas une
caste speciale. Elle estime de plus que la diseipline en dehors du Service doit ötre
aussi peu etendue que possible, il ne saurait etre question, par exemple, de placer
les socieles de tir sous la diseipline militaire. Dans le möme domaine, les journaux
critiquent M. le divisionnaire Egloff, qui aurail fait subir des arröts ä 80 hommes,
dont les armes, lors de l'inspection, se trouvaient en mauvais etat. Les delinquants
ont öle licencies, puis une fois ä leurs occupations, on les a rappeles pour subir
leur peine. a

Tout en partageant pleinement l'avis que les soldats citoyens suisses ne doivent
ötre soumis ä aucune juridiction militaire en dehors du Service actif, nous pensons
que les journaux qui critiquent M. le colonel Egloff, pour avoir innige les arrets ä des
militaires prösenlant des armes en mauvais ölal ä l'inspection, devraient se donner
la peine de prendre connaissance des lois el ordonnances qu'ils n'ont pas su
critiquer au moment oü elles ont öle emises et que M. le divisionnaire Egloff n'a fait
que suivre en sanclionnant les peines d'arrets et d'amendes, proposöes par le
contröleur d'armes qui avait fait l'inspection. Tout cela est en parfait accord avec la
Constitution qui veut, art. 18 que l'arme reste en mains du soldat, aux conditions
fixöes par la lögislation fedörale; avec la loi organique, articles 157 et 15X; enfin

avec l'ordonnance du 2 juillet 1875 sur les contröleurs d'armes, ariicle 17.

Zurich. — La societe de lir de Winterthour a decide d'organiser. pour le mois
d'aoüt prochain, du 12 au 19, un grand tir avec 200,000 fr. de prix et Irois catögories

de cibles: cible ä sörie de points, ancienne cible ä points, cibles de sections
ä points.

Vaud. — Societe vaudoise des armes speciales, Lausanne. (Bibliotheque). —
Circulaire.

Monsieur. — Dans sa söance annuelle du 2 döcembre dernier, l'assemblöe generale

a chargö sa commission de la bibliotheque de fixer ä nouveau les conditions
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